La Fédération horlogère suisse: organe de la Société intercantonale des industries du Jura, des Chambres de commerce, des Bureaux de contrôle et des Syndicats industriels by unknown
Les Consulats suisses à l'étranger reçoivent le journal. 
Septième Année. — N0 43. 
P r ix du n u m é r o 10 cen t imes 
Dimanche 28 Mai 1893. 
B u r e a u x : R u e d e la S e r r e , 27. 
A B O N N E M E N T S 
Un Hn : Six mois 
Suisse . . . . Fr. 6»— Fr. 3J>— 
Union postale » 12»— » 6*— 
On s'abonne à tous les bureaux de poste Paraissant le Jeudi et I?· Cirratish8 à !a Chaux-de-Fonds 
A N N O N C E S 
Provenant de la Suisse 20 et. la lign 
» de l'étranger 25 » » » 
Minimum d'une annonce 50 cent. 
Les annonces se paient d'avance 
Organe de la Société intercantonale d e s Industr ies du Jura , des C h a m b r e s de c o m m e r c e , des Bureaux de contrôle 
et des Syndicats professionnels. 
Exposition de Chicago 
Il arrive chaque jour de Chicago des 
nouvelles sensationnelles. 
Des voleurs auraient jeté leur dévolu 
sur les richesses que renferme le Salon 
suisse et ils auraientpu enlever, à l'endroit 
où ils avaient commencé à percer le 
plancher, pour plus de 250,000 dollars 
en montres et bijoux; mais la police se-
crète veillait et a découvert cette tenta-
tive hardie . . . . sans toutefois opérer 
une seule arrestation. 
Un autre plancher qui a fait parler de 
lui, c'est celui de la salle de réunion du 
Congrès des femmes, qui s'est effondré, 
entraînant toutes les personnes qui s'y 
trouvaient, et en blessant grièvement 
plusieurs. 
Les" adversaires de l'émancipation du 
sexe faible ne manqueront pas de voir 
dans cet événement fâcheux, un avertis-
sement direct de la Providence. D'autres 
affirment qu'il s'agit- simplement d'un 
défaut de construction et en tirent des 
conclusions à faire frémir les plus braves, 
vsur les risques d'écroulement des palais 
de l'exposition américaine. 
Au point de vue du rendement finan-
cier, les nouvelles seraient mauvaises. 
Γη rapport du comité directeur dit que 
si les dépenses étaient couvertes au dé-
but par les recettes, il n'en est plus de 
même aujourd'hui, le chiffre des recettes 
journalières restant bien au-dessous de 
celui des dépenses pour les frais courants. 
11 est vrai que d'après d'autres nou-
velles, les recettes dépasseraient les frais 
de 5000 dollars par jour, ce qui n'est 
pas tout-à-fait la même chose. 
Enfin, un grave conflit aurait éclaté 
entre les commissaires de plusieurs pays 
et les autorités de l'exposition. 
On sait que l'exposition s'est ouverte 
sans que l'on soit, entièrement fixé sur la 
composition du jury chargé d'apprécisr 
les produits. Il faut croire que les auto-
rités de l'exposition se proposaient de 
désigner un jury exclusivement américain, 
puisque seize commissaires —parmi les-
quels ceux d'Allemagne, d'Angleterre, 
d'Autriche, de France et de Suisse — 
protestent contre le mode projeté de dis-
tribution des récompenses, et déclarent 
renoncer aux récompenses pour leurs na-
tionaux, si l'on refuse de nommer un jury 
international. 
Mais l'incident qui nous touche de plus 
près est celui de l'arrestation, dans la 
section suisse, de l'agent commercial Ne-
mitz, accusé d'avoir vendu une broche, 
contrairement aux règlements de l'expo-
sition. Quelques explications sont néces-
saires. 
L'exposition de Chicago est considérée 
comme un port franc. Les marchandises 
y arrivent sans acquitter de droits d'en-
trée, à la condition, bien entendu, qu'elles 
reprennent le chemin de leur pays d'ori-
gine, à la fin de l'exposition. Par contre, 
toute marchandise se vendant pendant la 
durée de l'exposition, doit acquitter les 
droits du tarif américain. 11 faut donc 
croire que l'agent commercial arrêté, 
n'avait pas accompli cette dernière pres-
cription, ou que l'objet vendu n'avait pas 
été introduit par la voie normale dans 
le salon suisse. 
L'affaire est d'ailleurs arrangée, au 
point de vue américain du moins, l'agent 
Nemitz ayant été frappé d'une faible 
amende ; il n'en demeure pas moins très 
regrettable qu'un incident d'une nature 
aussi délicate ait pu se produire. 
On sait que le commissaire suisse, in-
voquant le principe de l'exterritorialité, a 
protesté contre l'arrestation en question, 
!parce qu'elle avait été opérée dans la 
section suisse, et qu'il a ordonné, en signe 
de protestation, la fermeture de la section. 
Par contre, le Département fédéral des 
affaires étrangères n'admettrait pas que 
l'agent visé ait eu Ie droit de se réclamer 
du principe de l'exterritorialité, vu qu'il 
ne revêt aucune fonction officielle. 
Faut-il voir dans cette appréciation du 
Département fédéral des affaires étran-
gères une désapprobation de l'attitude et 
des mesures prises par notre commissaire 
à Chicago? S'il en était ainsi, il y aurait 
lieu de regretter profondément qu'une 
faute commise par un personnage n'ayant 
aucun mandat officiel, puisse entraîner à 
sa suite une conséquence pareille. Mais 
il convient d'attendre de plus amples in-
formations, et l'opinion publique ne tar-
dera pas à être fixée sur ce point. 
Quant au principe même de l'exterri-
torialité, invoqué en la circonstance, il 
est de ceux qui ne peuvent être poussés 
sans danger jusqu'à leurs conséquences 
extrêmes. Il nous parait évident, — pour 
prendre un exemple — qu'un malfaiteur 
pris en flagrant délit dans la section 
suisse, serait mal venu, fût-il môme de 
nationalité helvétique, d'invoquer le 
principe de l'exterritorialité pour empê-
cher la police américaine de le saisir. 
Mais, dans le cas particulier, il s'agis-
sait d'une infraction aux règlements de 
l'exposition ; c'est peut-être ce qui a dicté 
à notre commissaire l'attitude énergique 
qu'il a prise. 
Nous n'émettons d'ailleurs que de sim-
ples hypothèses, et nous attendons de 
nouveaux renseignements pour être fixés. 
* * 
une information plus ré-Pour finir, jouissante. 
La Feuille d'Avis des Montagnes pu-
blie une lettre fort intéressante d'un Lo-
clois actuellement à Chicago, dans la-
quelle nous lisons la description com-
plète de l'hôtel qu'il habite. 
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Détail que liront avec plaisir ceux de 
nos concitoyens désireux de visiter la 
grande exposition américaine, on peut 
trouver, dans cet hôtel, une chambre 
pour deux dollars (dix francs) par jour, 
et pour deux autres dollars (en tout vingt 
francs), y ajouter trois repas quotidiens, 
dont le menu laisse bien en arrière celui 
d'un dîner de noce chez nous. 
La chambre consiste en trois pièces 
bien distinctes. La première est un ca-
binet de bain avec tous- ses agréments 
et ses commodités; la seconde est une 
garde-robe. Quant à la cbambre elle-
même, elle est spacieuse, haute, avec lit, 
canapé, lavabo, fauteuils, deux armoires 
à glace, et le plancher est couvert de 
tapis. 
Ajoutons que de superbes salons de 
réception, salles de jeu, fumoirs, etc., 
installés au 1er étage, sont à la disposi-
tions des voyageurs, qui y travaillent et 
reçoivent leurs visites, n'utilisant géné-
ralement leur cbambre que pour cou-
cher. 
Pour le confort on ne peut décidément 
rien apprendre aux américains. 
Les fabriques 
dans le canton de Neuchâtel 
(Extrait du Rapport du Départ, de l'Intérieur) 
(Suite) 
L'extension de l'article 1er à tous les ateliers 
de l'industrie s'imposait donc par le bon sens 
et la logique, et nous n'avons personnellement 
cessé de la réclamer, car la notion de fabrique, 
sans cette extension, demeurait beaucoup trop 
arbitraire et inéquitable. Sans doute, toutes les 
inégalités n'ont pas disparu du fait de cette 
extension, il en subsistera toujours, mais tout 
au moins avons-nous vu cesser celles qui exis-
taient dans la grande industrie, dans notre 
industrie horlogôre en particulier, et il nous 
est possible aujourd'hui d'égaliser toujours 
plus par l'application de la loi et l'intervention 
de notre contrôle les conditions du travail 
pour les patrons et pour les ouvriers. 
Aujourd'hui, par exemple, tous les ateliers 
de monteurs déboîtes, à peu d'exceptions près, 
se trouvent soumis au régime de la loi et à la 
limitation de la durée du travail et, fait sur-
prenant, ce ne sont pas ici les ouvriers qui 
ont réclamé avec le plus d'insistance la mise 
de ces ateliers sous la loi, mais bien les pa-
trons, qui ont eu surtout la préoccupation de 
se placer les uns et les autres dans des condi-
tions de parité au point de vue du travail et 
qui ont estimé avec raison que leur soumis-
sion aux régies de la loi leur permettrait d'ob-
tenir des ouvriers une plus grande régularité 
dans le travail, plus d'ordre et plus de disci-
pline dans les ateliers. Nous avons même vu 
des chefs d'ateliers, qui n'avaient pas l'effectif 
moyen d'ouvriers qui justifie l'application ex-
tensive de la loi, nous demander quand même 
de les classer au nombre des établissements 
industriels assimilés aux fabriques et se sou-
mettre, par un engagement spontané et écrit, 
à toutes les conséquences pouvant résulter de 
son application. 
Nous n'avons pas cherché à obtenir immé-
diatement et dès la première année l'extension 
complète de la loi ; nous avons même, procédé 
avec une certaine lenteur ; nous avons tempo-
risé à raison de la situation économique diffi-
cile que notre industrie traversait. U nous pa-
raissait peu judicieux et peu opportun d'impo-
ser par la loi la limitation de la durée du tra-
vail, la journée légale de 11 heures a des ate-
liers qui chômaient une partie de la semaine, 
à des patrons qui n'avaient du travail pour 
leurs ouvriers que pendant quelques heures de 
la journée. Dans la plupart des ateliers, on 
n'aurait pas manqué de considérer comme une 
ironie la défense que nous aurions faite de dé-
passer sans une autorisation la journée nor-
male Ue 11 heures. Il fallait donc se diriger ici 
d'après les circonstances, opérer progressive-
ment et attendre un relèvement des affaires. 
Aujourd'hui l'application extensive de la loi, 
sans être terminée, se poursuit; elle intéresse 
241 établissements occupant le chiffre respec-
table de 8000 ouvriers, et l'exercice prochain 
ne s'achèvera pas, surtout si une certaine ac-
tivité se manifeste dans notre production, sans 
que la liste des exploitations industrielles que 
la loi est appelée a régir dans notre canton ne 
soit complètement établie. 
L'application extensive de la loi aura-t-elle 
pour effet de réduire notre production ? Nous 
ne le croyons pas; ainsi qu'on l'a déjà observé, 
la réduction de la journée de travail, dans des 
limites raisonnables, n'amène pas une réduc-
tion dans la production, alors môme que les 
conditions d'exploitation restent les mômes, 
d'abord parce que l'ouvrier travaille avec plus 
d'assiduité et ensuite parce qu'il arrive bien 
vite, surtout s'il est habile, à compenser par 
un surcroit d'activité, la diminution de la du-
rée du travail. Il n'y a que l'ouvrier inhabile 
et médiocre qui travaille aux pièces qui su-
bisse une perte et qui fasse subir une diminu-
tion à la production totale. 
La réduction de la journée de travail a d'ail-
leurs cette conséquence habituelle et heureuse, 
c'est qu'elle provoque, dans toutes les exploi-
tations industrielles dirigées par des chefs in-
telligents, une organisation perfectionnée du 
travail et des combinaisons ingénieuses dans 
l'exploitation qui rendent le travail plus in-
tensif et plus productif. 
Il ne faut en outre pas oublier le côté bien-
faisant de la loi et l'influence heureuse que 
cette diminution de la journée de travail exerce 
et continuera à exercer sur la vigueur phy-
sique, l'aptitude intellectuelle et sur le dévelop-
pement moral de nos ouvriers. Bien loin de 
nuire à nos industriels, on peut prévoir que 
cette réduction de la journée de travail tour-
nera à leur avantage et les fortifiera les unes 
et les autres en leur conservant et en leur pré-
parant des ouvriers de plus en plus capables 
d'efforts productifs et supérieurs physiquement 
et intellectuellement à ceux des industries con-
currentes ; on pourrait même descendre, sans 
inconvénient, à la journée de 10 heures, ainsi 
que l'ont déjà fait, de leur propre initiative, 
plusieurs chefs d'industrie, mais à la condition 
toutefois que l'ouvrier qui travaille aux pièces 
ne souffre pas dans son gain de cette nouvelle 
réduction et qu'il n'achète pas cette augmen-
tation de loisir par un sacrifice. 
On entend souvent, dans certains milieux, 
exprimer la crainte que l'ouvrier ne fasse un 
mauvais usage des loisirs que lui assurera 
une plus grande limitation de la journée de 
travail. C'est là une crainte injuste et dont 
l'expérience a déjà démontré l'inanité. Partout 
où l'expérience a été sérieusement faite, par-
tout où le travail a été réduit dans sa durée, 
où il a été allégé, où il est devenu régulier et 
discipliné, on a pu constater d'heureux effets 
sur la santé et la moralité de l'ouvrier, plus de 
régularité et d'économie dans son existence, 
une vie de famille plus intense ; tandis que le 
travail sans règle et sans limite, le travail 
prolongé, le travail fatigant, le travail de nuit, 
produisent les effets contraires et appellent 
presque fatalement à leur suite le désordre, 
l'inconduite, l'ivrognerie. La réduction de la 
durée du travail combinée avec un travail ré-
gulier ne manquera pas d'exercer une influence 
salutaire sur la condition de l'ouvrier et sur 
son bien-être. 
Aussi envisageons-nous que la prolongation 
de Ia journée de 11 heures ne doit être de -
mandée que dans des cas exceptionnels et de 
pressante nécessité; les patrons doivent se 
dire que la journée de 11 heures doit suffire, 
qu'il est dans l'intérêt de la santé des ouvriers 
et dans l'intérêt de l'industrie de ne pas aller 
au-delà, et que le plus souvent, ces heures île 
travail supplémentaires, qui fatiguent l'ou-
vrier, le rendent moins dispos et moins apte 
pour le travail du lendemain, ne laissent, si 
l'on tient compte des frais de chauffage et d'é-
clairage, qu'un profit insignifiant ou Illusoire. 
Nous chercherons, en conséquence, à res-
treindre au minimun les autorisations qui nous 
seront demandées par des patrons ou des ou-
vriers de prolonger la journée de travail, et 
nous refuserons toutes les prolongations que 
ne justifiera pas une nécessité clairement dé-
montrée. 
Nous pouvons dire, d'une manière générale, 
que la loi est observée dans notre canton. Il 
ne nous est pas arrivé de plaintes sérieuses. 
Eclairés par l'expérience, la plupart des pa-
trons et des chefs d'industrie, se sont réconci-
liés avec la limitation de la journée de travail 
et se font un devoir de conscience de respecter 
scrupuleusement la loi. 
(A suivre). 
Brevets d'invention 
Horlogerie et Bijouterie 
LISTE DES BREVETS ENREGISTRÉS 
l'.iirogîsl r e n i e n t s 
Cl. 64, n° 6221. 4 avril 1893, 11 V3 h- a. - Ba-
lancier compensé, système C. Huguenin-
Thiébaud & fils. — Huguenin - Thiébaud φ /fis, 
C, fabricant de balanciers compensés, Ponts-
Martel (Suisse). 
Cl. 64, n° 6227. 8 février 1893, 6 V4 h. p. —Nou-
veau genre de fond décoré pour boites de 
montres. — Hess, Fritz, 292, Rue de France, 
Locle (Suisse). Mandataire : Imer-Sciineider, 
E., Genève. 
Cl. 64, n° 6229. 13 février 1893, 6 '/,, h. p. — 
Montre « Roskopf » perfectionnée. — WiIIe 
frères, successeurs de Roskopf; et Sckmid 4· 
Ci", F v Chs-Léon, Chaux-de-Fonds (Suisse). 
Mandataire: 1 mer-Schneider, E., Genève. 
Cl. 64, n° 6276. 16 février 1893, 6 h. p. — Dis-
positif de réglage des montres de tous gen-
res, actionné par une couronne ou un bou-
ton extérieur. — Degoumois, Ernest, fabricant, 
St-Imier (Suisse). Mandataire : Imor-Schnei-
der, E., Genève. 
Cl. 64, n° 6279. 18 février 1893, 6 V4 h. p. -
Montre a longue marche à barillet concen-
trique avec indicateur de développement du 
ressort et remontoir par le pendant. — Jacot, 
Charles-Edward ; et Bovy-Edouard, fabricants, 
Chaux-de-Fonds (Suisse).Mandatairerlmer-
Schneider, E., Genève. 
Cl. 64, n° 6286. 24 février 1893, 7 '/i h· p. — 
Dispositif de contrôle de la marche des mon-
tres, indiquant à chaque instant le degré de 
développement ou de remontage du ressort 
moteur et permettant par suite de savoir si 
la montre a besoin d'être remontée. — CW-
lert/ frères, fabricants d'horlogerie, Fontenais 
près Porrentruy (Jura bernois, Suisse). Man-
dataire : Ritter, A., Bàle. 
Cl. 64, n° 6288. 25 février 1893, 7 '/, h. p. — Un 
échappement régulateur pour montres de 
tous genres. — Chapuis, Charles, mécanicien, 
Courgenay (Jura-bernois, Suisse). Manda-
taire : Ritter, A., Bàle. 
Cl. 65, n° 6237. 30 novembre 1892, 7 V1 h- p- — 
Pendule électrique perfectionnée. — Webber, 
Arthur-Boothe, horloger, 1 Kirkdale Terrac 
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High Road, Leytonstone (Essex, Grande-
Bretagne). Mandataire: Ritter, A., Bâle. 
Cl. 85, n° 6270. 14 février 1893, 8 h. a. — Nou-
veau genre de pierre fine. — Junod, Louis-
Edouard, fabricant de joaillerie d'horlogerie, 
Lucens^Vaud, Suisse). 
Cl. G4, brevet additionnel n° 6204/139. 1« avril 
1893 6 V2 h. p. — Montre perfectionnée. — 
Courvoisier frères, Chaux-de-Fonds (Suisse). 
Mandataire : Imer-Schneider, E., Genève. 
R a d i a t i o n s 
Cl. 53, n° 4446. Pièce à musique à cylindres 
de rechange, perfectionnée. 
Cl. 53, η ϋ 4555. Pièce à musique à cylindres 
interchangeables, perfectionnée. 
Cl. 64; n° 3247. Mouvement Boston muni d'un 
nouveau mécanisme de mise à l'heure. 
Cl. 64, n° 4367. Montre à réglage par la lunette 
de la boite. 
Cl. 64, n° 4368. Dispositif pour emboîtage de 
mouvements. 
Cl 64, n° 4420. Perfectionnement aux chrono-
graphes compteurs sautants, dits instantanés. 
Cl. 64, n° 4447. Pendants ovales pour couron-
nes sans poussette indépendante pour mon-
tres savonnettes. 
I J S T E DES DESSINS ET MODÈLES 
E n r e g i s t r e m e n t s 
N" 567. 27 avril 1893, 6 '/,, h. p. — Ouvert. — 
27 modules. — Calibres de montres. — JTahn 
iV Cie, Charles, Landeron (Suisse). Manda-
taire : Imer-Schneider, E., Genève. 
X0 568. l°r mai 1893, 8 h. a. — Ouvert — 1 mo-
dèle. — Calibre de montre. — Schlâfli, Adolf, 
Selzach (Suisse). 
N0 572. 29 avril 1893, 6 V4 h. p. — Ouvert. — 1 
• modèle. — Calibre de montre. — Junghans 
frères, Schramberg (Allemagne). Manda-
taire : Imer-Schneider, E., Genève. 
P r o l o n g a t i o n s 
N0 206.12 mai 1891,7V4 h. p. (II période 1893/96). 
— 2 modèles. — Calibres de montres. — 
Jaccard du Gfros, S., Genève (Suisse). Man-
dataire : Imer-Schneider, E., Genève; enre-
gistrement du 12 mai 1893. 
N0 209. 14 mai 1891, 6 V4 h. p. — (II période 
1893/96). — 5 modèles. — Anneaux et pen-
dants de montres. — Balîand φ C1», Genève 
(Suisse). Mandataire : Imer-Schneider, E., 
Genève; enregistrement du 15 mai 1893. 
R a d i a t i o n s 
N0 209. 14 mai 1891, 6 V4 h. p. — 15 modèles 
sur 20. — Anneaux et pendants de montres. 
— Balland φ Cie, Genève (Suisse). Manda-
ta i re : Imer-Schneider, E., Genève; éteint le 
14 mai 1893. 
Nouvelle mise à l'heure 
Une très ingénieuse mise à l'heure vient 
d'être imaginée par M. L. Burri-Haldi, fabri-
cant d'horlogerie à Bienne, et son emboiteur, 
M. Fritz Kehli. 
Il s'agit d'une nouvelle bascule mise à l'heure, 
pour pièces à verre et savonnettes, en tîne seule 
pièce ; les bascules et les ressorts peuvent se 
placer à volonté et être confectionnés dans 
toutes les formes. Ce système est solide, pra-
tique, sur et des plus simples. On fait indiffé-
remment la mise à l'heure à l'intérieur, ou à 
poussettes à l'extérieur. Pour les pièces à verre 
on n 'aura plus l'inconvénient de la mise à 
l'heure qu'il fallait pousse^· avec l'ongle dans 
le canon olive, ou poussette ne remontant pas, 
etc.; puisque la nouvelle bascule mise à l'heure 
est confectionnée aussi ingénieusement que 
pratiquement. L'emboîtage ainsi simplifié offre 
toutes les garanties désirables. Dans ce do-
maine, jusqu'à présent, rien d'aussi parfait n'a 
été trouvé ; c'est à force d'être contrarié dans 
le travail que la routine vient faire place aux 
innovations. 
Cette nouvelle bascule mise à l'heure est 
brevetée, et les deux inventeurs sont disposés 
à entrer en négociations avec les fabriques qui 




Les f a b r i c a n t s d ' h o r l o g e r i e s u i s -
s e s s o n t mis e n g a r d e c o n t r e le 
faux b ru i t q u e r é p a n d e n t d e s p e r -
s o n n e s ma lve i l l an t e s e t i n t é r e s s é e s , 
q u e Ie s e r v i c e s p é c i a l o r g a n i s é à Ia 
d o u a n e d e Ia C h a u x - d e - F o n d s , p o u r 
Ie t r a n s i t d e s m o n t r e s à b o î t e s m é -
ta l d e p r o v e n a n c e f r a n ç a i s e s e r a i t 
p r o c h a i n e m e n t s u p p r i m é . 
C e t t e s o i - d i s a n t s u p p r e s s i o n n ' e x -
i s t e q u e d a n s l e u r s d é s i r s i n t é r e s s é s . 
Cote de l'argent 
du 27 Mai 1893 
Argent fin en grenailles . . fr. 141»60 le kilo. 
On demande 
qui fabrique la montre avec baromètre 
sur le cadran, indiqué par une ai-
guille. S'adresser sous chiffre H. 
1331 CIi. à l'agence H a a s e n s t e i n 
Λ Vogler, C h a n x - d e - F o n d s . 
2130-2 
Régleuse 
Une demoiselle ayant pratiqué 
les réglages Breguet soignés, 
pendant plusieurs années, et pou 
vaut faire les retouches cherche 
une place. 
S'adresser au B u r e a u d u j o u r -
' u a l . 2131-3 
RAVEURS 
J 4 i m s s l e r & ï i ^ 
. . ftws°N EDURUSSEL 
·
λ
Ν ! B K T* IV E 
FRAPPE DE BOITES DEMONTRES 
POINÇONS EN TOUS GENRES 
M.ir C[HOS de Fab r ique 
CNRtGlSTREMENTAU BUREAU FEDERAL 
\\EDAÎLLESJNSIGNES JETONS 
AIGUILLES 
On demande pour entrer de 
suite un bon découpeur d'ai-
guilles; moralité et capacité 
sont exigées. 2019-1 
S'adresser à Melchior Keusch, 
.fabrique d'aiguilles, Fleurier. 
Un Etablisseur 
désire entrer en relations avec une 
maison qui pourrait l'occuper ré-
gulièrement, pour le terminage ou 
pour fournir la montre entière 
dans les grandes pièces cylindre 
ou ancre; ouvrage soigné. 
S'adresser sous chiffre A. B. 300 
au bureau du journal. 2123-X 
BUREAU I NTERNAT!ONALDE>9 
"RRFVFTS D'INVÊNTIONJ 
» GENEVE SUISSE 
EJMER-SCHNEIDER1 
ve de l 'école polvt.fcdfr.il· 
ν la CtmfedêralionSuisseai, 
• Pii ris de 1ST8 8..'It 8 0 p o u r 
1 -I.· I1. firopri.-lc indus lnVl t 
ONDEMANDE 
à acheter des genres bré-
siliens lépines or, argent 
et métal. - S'adresser chez 
Mce Woog & Grumbach. 
2121-1 
C. Hanslin à C* 
Ingén ieurs e t a g e n t s de b r e v e t s 
2115-25 B e r n e (H473SY) 
Fabrique d'Horlogerie 
P A U L D I T I S H E I M " 
H, Rue de la Paix 
CHAITX-DE-FONDS 
[ M O N T R E S B I J O U X|| 
Montres cyl indre de 5 à 13 l ignes 
Montres ancre depuis 7 lignes 
Genres anglais et Glashutte 
en toutes grandeurs 
C H R O N O M È T R E S 
. a n c r e 
FRANÇOIS BOURGEOIS 
Rue Lévrier, 5, GENÈVE 
RUBIS.SAPHIR.CHRYSOLITHE 
ET GRENAT BRUT 
Importation directe des Indes 
USINE HYDRAULIQUE 
pour la fabrication d e s Joyaux 
d'horlogerie 1961 
Diamants et pierres de couleurs 
taillées pour la bijouterie 
MATILE-MATHEY 
CHEMISIER 
— B I E N - N E — 
Fabrication de pochettes pour 
montres. 2080 
BREVETS, MAR(HJES, DESSINS, MODELES 
Ed.v.Waldkirch Berne 
* CONTENTIEUX INDUSTRIEL * 
H. KLEINERT 
R n e C e n t r a l e , 1 3 , B i e n n e 
Aciers suédois et anglais, et 




vements finis 13 lig. cyl. 
Vacheron à clef, bonne 
qualité. - S'adresser au 
bureau du journal. «2127-1 
F A B R I Q U E 
D'HORLOGERIE 
à vendre où à louer à des con-
dit ions exceptionnelles dans un 
des grands centres horlogers une 
fabrique avec ou sans machine) à 
vapeur, pouvant contenir 60 à 70 
ouvriers. 
S'adresser à B. T. R. au bureau 
du journal. 2088-1 
Fabrique de Verres de Montres 
en tous genres 2089-2 
Ancienne maison TASTOIX & BASTARD 
J, BASTARD & REDARD 
21, Quai des Bergues, 21 
YERRES de MONTRES 
en tous g e n r e s 
V e n t e e n gron e t d é t a i l 
Boules variées et couleurs 
de 7 à 60 lignes. 
P R I X R É D U I T S 
ATE GINDRAUX 
Industrie, 4, BIENNE. 1818-18 
182 LA FEDERATION HORLOGERE SUISSE 
NOUVEAU 
Oxidage de boîtes d'acier en tous genres, rouge, brun et noir, d'un 
très beau brillant. 
Oxidage ord ina i re t r è s sol ide. 
X..-A. RIESEN, Berne 
Premier atelier fondé en 1882 ; seule maison pouvant par suite de 
longues expériences garantir la solidité et empêcher la rouille après 
l'oxidage. 2073-1 
Seules médailles d'argent. Exposition universelle. Paris 1878. — Paris 1889 
Médaille Chaux-de-Fonds 1881. — Diplôme Zurich 1883. 
Fabrique d'Aiguilles de Montres eu tous genres 
101 FlI 
GENÈVE 




Succursales et Dépôts : 
Chaux-de-Fonds , 5, rue Daniel JeanRichard, 5, 
Locle, 3 2 5 , rue Bournot , 3 2 5 . 
Spécialité d'aiguilles Louis XV, ciselées or, acier, en composition 
dorée. Breguet et poires de toutes formes. Grandes et petites secondes, 
Chronographes, quantièmes, compteurs, etc. 1799-13 
Fabrique mécanique de boîtes acier 
e n t o u s g e n r e s 
ROBERT GYGAX 
S T = I N I I K R 
Spécialité de boîtes fantaisie, carrure invisible, 
système breveté, pour lesquelles il peut être fait 
tous sujets d'après dessins. 
2104 
Fabrique d'horlogerie 
M A U R I C E D I T I S H E I M 
16, rue Léopold Robert, 16, CHAUX-DE-FONDS 
Montres fantaisie pour Dames. 
Montres répétitions avec toutes compli-
cations. 2005-x 
A s s o r t i m e n t c o m p l e t en . c e s s p é c i a l i t é s . 
Marché ,d'horlogerie de Bienne 
Tous les Mardis au Bielerhof 
d è s 9 h . d n m a t i n a 4 h . d n s o i r 
gous les auspices du syndicat des fabricants d'horlogerie des cantons 
de Berne et Soleure 
Achats. — Ventes. — Recueils des Marques de fabriques et ren-
seignements verbaux gratuits aux fabricants syndiqués. 1884-1 
La Chambre syndicale. 
L'usine Genevoise de dégrossissage d'or à Genève 
cherche un 
Essayeur-juré 
muni du Dipôme fédéral. 2135-2 
Adresser les offres par écrit en indiquant l'âge, les états 
de services, les prétentions et les références. 
La préférence serait donnée à un essayeur connaissant 
la manutention des métaux· précieux. 
A V I S 
Monsieur Charles Houriet , à Couvet, envoyé comme 
délégué par la Confédération, à Chicago, avise que son -β 
b u r e a u technique 
sera fermé jusqu'au 15 août. 
Il se recommande 'pour qu'on lui réserve les travaux 
en pourparlers jusqu'à cette époque. 
Fabrique de pendants, couronnes et anneaux 
P O U S S E T T E S I K D É P E S D A S T E S (eu tous genres* 
OP, Plaqué or, Galonné, Argent, Acier et métal i 9 G 2 
Jules BOLJRQUIN 
MADRETSCH (Suisse) 
Assortiments cylindriques et ovales soignés 
Spécialité pour grandes pièces jusqu'à 36 lignes canons olives 
Technicum de Bienne, - ÉCOLE D'HORLOGERIE 
Apprentissage complet : 3 ans. 
Cours spéciaux tels qu'échappements, repassages, 
etc. — 18 mois. 
Enseignement dans les deux langues. 
Bureau cantonal d'observation des montres. 
S'adresser au Directeur. 
1966-16 I.A COMMISSION. 
Un bon fabricant désire entrer en relations avec une grande maison d'exportation pour la fourniture de montres, bonne qualité et courante dans n'importe quel genre et grandeur, 
métal, acier et argent, simples, quantièmes ou chrono-
graphes. 2125-1 
Pour la pièce or on préférerait que la maison fournisse la 
boite terminée. 
t S'adresser par écrit sous chiffres M. A. P. au bureau de la 
Fédération horlogère. 
FABRIQUE D'HORLOGERIE 
ALBERT SÉMON, St-Imier 
Montres or, argent et acier fan-
taisie de toutes variétés 10,11 et 12". 
Montres cal. savonnettes boules 
argent et acier, richement décorées. 
10" contours or, argt., argt. doré 
et acier, boules cristal variées, à 
chaînettes ou châtelaines. 
Boules Presse lettre 30" ancre et 
cylindre, trotteuses au centre. 
Montres 16 et 19" argent, acier et 
alluminium ancre et cylindre, trot-
teuse au centre. 
18" acier, argent et galonné, cy-
lindre et ancre. 1993-6 
Sur commande, tous les genres. 
Un jeune homme de bonne fa-
mille, horloger, désire trouver une 
place chez un (H. 1332 Ch.] 
marchand-horloger 
en Suisse pour le mois de juillet. 
Excellentes références, diplôme. 
Adresse M. C h / H n m b e r t - R a -
m m , C h a u x - d e - F o n d s . 2129-2 
POUR FABRICANTS D'HORLOGERIE. 
ALOTJER · 
au centre du village industriel d& 
G r a n g e s [canton de Soleure], 
p l u s i e u r s a t e l i e r s de différentes 
dimensions. 2133-3 
Pour renseignements, s'adresser 
à M. I. Stocker à Granges [Soleure]. 
Fabrique de 
MONTRES DE DAMES 
p o u r t o u s p a y s 
or, argent, plaqué or et acier. Mon-
tres 12" légères or pour l'Allema-
gne et l'Autriche. Spécialité 10", 18 
et 14 karats, argent, acier, simple 
et rapporté or, en tous genres. 
Boules, demi-boules, etc. 2134-12 
Schneider & Dulché 
67 , r n e d n D o n b s , 67 
Chaux- de - Fonds 
TRLEFDONE 
imprimerie de la Fédération horlogère suisse, Chaux-de-Fonds 
